
« Pas du troc » 

La réconciliation avec Dieu est un sujet présent dans toutes les 
religions du monde. Dans les religions anciennes, comme celles 
des romains et des grecs, il y avait plusieurs dieux.  
Chaque dieu était recherché selon la situation vécu par le 
croyant. Un dieu pour l’amour, un dieu pour les récoltes,  
un dieu pour la guerre, un dieu pour les longs déplacements, etc  

Normalement ceux qui s’approchaient de ces dieux,  
les trouvaient toujours en colère ou offensés pour une raison 
quelconque. Les dieux demandaient à ceux qui cherchaient leurs 
faveurs, de faire de grands exploits, d’être des héros victorieux. 
Ils devaient démontrer être digne et à la hauteur  
afin de mériter en échange les faveurs des dieux.  

La réconciliation dans ces cas n’était qu’un système de troc. 
J’obtenais quelque chose que mon dieu voulait  
et en échange je recevais quelque chose dont j’avais besoin.  
Et pour que ça marche, l’offrande du croyant et la faveur du 
dieu devaient être au même niveau :  
Faire des grandes choses pour recevoir des grandes faveurs,  
des petits gestes pour recevoir des bénédictions au quotidien.  

Pour beaucoup, le Dieu de la Bible fonctionne de la même 
façon. Ils pensent qu’il n’y a qu’un Dieu, à différence des grecs et 
des romains, mais cependant ils continuent de penser que le 
système reste le même.  

Comment est comprise la réconciliation dans la Bible ?  
Est-ce que Dieu demande de nous des actes héroïque et 
faramineux ? Le Dieu de la Bible demande-t-il de faire de grands 

exploits pour nous accorder sa faveur en échange ?  



Mais avant de répondre à ces questions, il faut qu’on se 
demande : qui a besoin d’être réconcilié ?  
Est-ce Dieu qui doit être réconcilié avec nous ou  

est-ce nous qui devons être réconciliés avec Dieu ? 

Ce n’est pas Dieu qui a brisé l’alliance,  
ce n’est pas Dieu qui a rompu la relation avec l’humanité,  
ce n’est pas Dieu qui a trahit l’être humain,  
ce n’est pas Dieu qui a était infidèle.  

Les humains, nous avons brisé l’alliance, nous avons été 
infidèles. Nous avons trahi le créateur et nous avons rompu la 
relation avec lui par notre péché.  
Ce n’est pas Dieu qui doit être rapproché des êtres humains.  
Ce sont les humains qui doivent être amenés à Dieu.  

Dans ce contexte, nous commémorons aujourd’hui le Vendredi 
Saint, le vendredi sombre, le jour de la crucifixion et la mort du 
Fils de Dieu.  
Nous voyons Jésus donnant sa vie afin d’être le réconciliateur. 
Nous voyons Jésus offrir sa vie innocente et sainte,  
sa vie sans péché, mais pas pour faire du troc, pas exactement.  

Le sacrifice du Christ ne change pas le cœur de Dieu.  
Ce n’est pas que Dieu était furieux contre nous avant le sacrifice 
du Christ, et qu’après son sacrifice il a changé ses sentiments 
envers nous.  
Ce n’est pas que Christ ait changé la colère de Dieu en amour, 
parce que l’amour de Dieu envers ses créatures est dans son 
cœur depuis toujours.  
C’est parce qu’il a aimé le monde, qu’il a envoyé son Fils.  

C’est parce qu’il aime le monde qu’il donne son Fils.  



Jésus-Christ n’a pas changé le cœur de Dieu.  
Jésus-Christ n’a pas réconcilié le Dieu offensé avec l’humanité 
innocente. Jésus-Christ n’a pas changé Dieu,  

parce que Dieu n’a jamais changé, il continue d’être le même.  

Combien de fois, les êtres humains, nous prétendons que Dieu 
vienne à nous, qu’il se mette à genoux devant nous et nous 
demande pardon.  
Peut-être pas dans ces termes. Mais quand on se plaint,  
quand on demande "pourquoi", inconsciemment on est en train 
de réclamer que Dieu se présente devant nous et  
qu’il nous demande pardon pour s’être trompé.  

On pourrait très bien entendre  
« Dieu devrait venir me demander pardon parce que j’ai perdu 
mon père quand j’étais très jeune et que j’avais encore 
beaucoup à partager avec lui. »  
« Dieu devrait venir me demander pardon parce que j’ai perdu 
ma mère et que j’avais encore besoin de recevoir ses conseils. » 
« Dieu devrait venir me demander pardon parce que j’ai perdu 
mon conjoint et nous avions encore beaucoup à vivre 
ensemble. »  
« Dieu devrait venir me demander pardon parce que j’ai perdu 
un fils et la douleur ne passe pas. »  
« Dieu devrait venir me demander pardon parce que je suis 
gravement malade et que je souffre trop dans mon corps. » 
« Dieu devrait venir me demander pardon parce que je suis en 
train de vivre un Calvaire. »  
« Dieu devrait venir me demander pardon parce que j’ai gaspillé 
les meilleures années de ma vie pour prendre soin de ma mère 
ou de mon père malade. »  



Inconsciemment nous pensons que Dieu devrait venir se 
réconcilier avec nous et nous demander pardon. 
Inconsciemment nous pensons que c’est Dieu qui nous a offensé 

ou qui nous a fait mal.  

Ce qui nous arrive nous fait penser qu’il a changé d’esprit envers 
nous.  
Quand j’étais un enfant tout allait bien !  
Quand j’étais petit j’étais heureux et  
il n’y avait pas de malheur dans ma vie, il n’y avait de deuil,  
il n’y avait pas de maladies graves, il n’y avait pas désillusions,  
il n’y avait pas de d’échecs frustrants.  
Qu’est-ce qu’il se passe avec Dieu qu’il a autant changé ? 
Pourquoi il a changé d’esprit envers moi ?  

Je répète : Dieu n’a jamais changé. Et il ne changera jamais.  
Son amour et sa miséricorde demeureront.  
Dieu n’a pas changé. Dieu reste le même.  

Lorsqu’il nous arrive de vivre des moments désagréables et 
douloureux, il nous arrive de penser que Dieu n’est pas avec 
nous. Tout ce que nous vivons est en relation avec le péché.  
Cela ne veut pas dire que ta maladie est due à un péché 
ponctuel que tu aurais commis.  
Le manque de réussite dans la vie n’est pas dû à un péché 
ponctuel qu’on aurait commis.  
La mort d’un proche n’est pas due à un péché ponctuel qu’on 
aurait commis.  
Cependant l’existence de la mort, l’existence de la maladie, 
l’existence de la haine, de la rancune, du mal en général  
se doit à que nous sommes pécheurs et  
que nous vivons dans un monde qui a sombré dans le péché.  



Nous ne vivons plus dans le jardin d’Eden, dans le monde pur et 
parfait que Dieu a créé.  
La création est toujours belle mais elle n’est plus parfaite. 
L’existence est pleine de souffrance,  
et Jésus-Christ en sait quelque chose,  
Jésus-Christ sait ce qu’est la douleur et l’agonie.   

Ce n’est pas Dieu qui doit changer et se réconcilié avec nous. 
Cependant c’est Dieu qui nous réconcilie avec lui,  
parce que nous, nous ne pouvons pas changer et  
nous réconcilier avec lui, nous n’en avons pas les moyens.  

Il y a deux mots dans le nouveau testament qui se traduisent 
« réconcilier » : dialasso et katalasso.  

Dialasso se trouve une seule fois dans le nouveau testament 
quand Jésus dit « laisse ton offrande devant l'autel et va d'abord 
te réconcilier avec ton frère ».  
Jésus était en train de dire, vous qui vous êtes disputés,  
vous qui avez été méchants l’un envers l’autre, réconciliez-vous. 
Changez, modifiez votre état d’esprit.  
Dialasso laisse entendre que pour arrêter la dispute, chacun doit 
faire des concessions à l’autre. C’est-à-dire, que pour établir une 
entente, les deux doivent laisser de côté quelque chose,  
perdre et gagner en même temps.  

Par contre, katalasso possède un sens différent.  
Il ne sous-entend pas que les deux parties sont en fautes,  
que les deux parties ont fait du mal l’une envers l’autre.  
Ça ne veut pas dire que nous avions fait du mal à Dieu et  
que Dieu aussi nous avait fait du mal et qu’on devait s’entendre, 

faire des concessions des deux côtés pour rétablir la paix.  



Katalasso donne l’idée de couvrir avec un voile de pardon, 
couvrir avec la grâce, pardonner, renouveler, recommencer. 
Katalasso c’est la réconciliation de Dieu avec l’humanité.   

Dans la réconciliation œuvrée par le Christ, il y a un échange 
tout de même.  
Je me surprends souvent par le manque de flair de notre 
Seigneur pour faire des affaires. Il ne ferait pas un bon gérant 
commercial.  
Il échange gratuitement sa sainteté et sa perfection pour des 
tonnes de péché.  
Il échange gratuitement sa récompense de gloire pour notre 
sentence et notre condamnation.  
Jésus n’est pas bon pour tirer profit.  

Il nous donne gratuitement sa justice, et il prend en échange  
la culpabilité et la malédiction qui pesait sur nous à cause de nos 
péchés.  
Il nous donne gratuitement sa vie, il prend notre mort.  
Il ne fait pas du troc parce qu’il ne reçoit aucun bénéfice en 
échange de ce qu’il donne.  
Il ne fait pas du troc, il se donne pour être notre substitut,  
pour œuvrer la réconciliation.  

Grâce à cet échange, grâce à ce que Jésus prend notre place 
dans le jugement divin, nous sommes réconciliés.  
La réconciliation a été effectué.  
Dieu l’a mise en place et exécutée en Jésus-Christ.  

Personne ne t’oblige à te rapprocher de Dieu en Jésus-Christ. 
Personne ne t’oblige à croire en Jésus-Christ.  
Personne ne t’oblige à lui faire entièrement confiance.  
Mais ce serait merveilleux que cela se produise.  



Je suis en Christ, je suis réconcilié, je suis enfant de Dieu,  
je suis héritier du Père céleste, et toute ses richesses m’ont été 
données en Jésus-Christ. Lorsque j’abandonnerai ce monde,  

je profiterai de sa présence glorieuse et éternelle.  

Grâce à la réconciliation, la mort n’est plus un obstacle terrible. 
Grâce à la réconciliation je n’ai plus peur du jugement de Dieu 
sur mes péchés.  
Grâce à la réconciliation je suis libre,  
libre de la rancune afin de pouvoir pardonner,  
libre de l’incertitude, libre des préoccupations,  
libre parce que ma vie est en Christ, et  
parce qu’en Christ Dieu est avec moi et devient mon soutien.  

Quelqu’un ne veut pas de cette réconciliation ?  
Quelqu’un ne veut pas du soutien de Dieu ?  
Tu ne veux pas que Dieu marche avec toi ?  
Tu ne veux pas que Dieu soit avec toi au travail, à la maison, à 
l’école, au bureau ? Tu ne veux pas de sa bénédiction ?  
Tu ne veux pas qu’il pose sa main sur ta famille et qu’il la 
bénisse ?  
Tu ne veux pas qu’il soit avec toi et qu’il te bénisse lorsque tu vas 
à l’hôpital ou voir ton médecin ?  
Tu ne veux pas qu’il te soutienne, qu’il t’affermisse,  

qu’il t’accorde sa paix immense ?  

Je ne sais pas avec exactitude ce qui pèse sur vous aujourd’hui. 
Je ne sais pas exactement ce que vous ressentez dans vos 
épreuves,  
je ne sais pas quel est l’impact de la peur sur vos vies,  
et tout comme il m’arrive de le faire parfois, il peut vous arriver 
de vous demander si cette réconciliation est aussi pour vous.  



La Parole dit que Dieu a tant aimé le monde qu’il a envoyé son 
Fils unique pour lui donner vie éternelle.  
La Parole dit que Dieu a réconcilié le monde avec lui en Christ.  

Vous faites partie du monde ? Vous respirez comme tous les 
autres humains ? vous marchez, vous travaillez et vous souffrez 
comme tout le monde ?  
vous vous réjouissez et vous vous attristez comme les autres ? 
Voilà la bonne nouvelle : vous faites partie de ce monde,  
le monde que Dieu a tant aimé,  
le monde que Dieu a réconcilié avec lui.  

Il n’y pas de malheur, pas de détresse, pas de souffrance  
qui puissent nous séparer de l’amour de Dieu en Jésus-Christ. 
Nous sommes réconciliés. Jésus-Christ a été l’instrument du 
pardon.  
Sa croix est la source de notre foi.  
Sa mort, la source de notre espérance.  

Jésus-Christ a établi la paix par l’offrande de sa vie.  
Il mérite notre reconnaissance et notre louange.  
Son œuvre est merveilleuse et parfaite.  
Sans que nous y ayons pris part, sans l’avoir mérité,  
Dieu nous a couvert du voile de sa grâce,  
en Christ il nous pardonne et il nous fait siens.  
Vendredi Jésus a troqué sa gloire pour notre croix.  
Il n’y a rien gagné. Nous y avons obtenu la réconciliation. 
Dimanche il partagera avec nous sa résurrection et sa victoire.  

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde votre 
cœur et vos pensées en Jésus-Christ, l’auteur de ce merveilleux 
échange, l’auteur de la réconciliation, l’auteur de notre salut et 
notre vie éternelle. Amen.  


